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1 PRESENTATION DE L'ETUDE

1.1 Objectif de l'étude 

Cette étude, réalisée à la demande de l'Agence de l'Eau Rhône Méditerranée Corse, s'inscrit dans le cadre du Réseau National de Bassin (RNB). Son objectif est de déterminer la qualité hydrobiologique du Rhône entre la frontière suisse et la Camargue et de la Saône à son entrée à Lyon.

Cette étude effectuée selon une fréquence triennale entre 1988 et 1994, devient un suivi annuel pour la période 1999 – 2001.

En 1999, 2 campagnes ont été réalisées : la première en fin de printemps (juin – juillet) et la seconde en fin d'été (septembre - octobre). La troisième campagne dite hivernale et initialement prévue en novembre – décembre 1999 a été décalée en début 2000 en raison des conditions hydrologiques.

Le présent rapport rend compte des 2 campagnes 1999.

1.1.1 Les secteurs d'étude

Pour le suivi de la qualité hydrobiologique du RNB, la majorité des stations prospectées entre 1988 et 1994 a été conservée. Les changements notables sont :

· L'abandon de la station du pont Poincaré (Rhône en amont immédiat de Lyon) en raison des travaux d'aménagement hydraulique qui ont totalement transformés ce secteur.

· Le transfert de la station de St Bernard sur le lot Saône.

· L'implantation de 5 nouvelles stations :

Pont de la Loi et Pont de Lagnieu sur le Haut-Rhône, stations intermédiaires entre Pougny et Jons,

Vernaison  : Vieux Rhône en aval immédiat de Lyon,

Beauchastel : Station intermédiaire entre St Vallier et Donzère

Aramon : Station intermédiaire entre Donzère et Arles.

Au total, 12 stations ont été prospectées : 11 sur le Rhône et 1 sur la Saône. Elle sont localisées dans la figure 1.

1.1.1.1 Le Rhône en amont de Lyon 

Station de Pougny 

La station est située entre les PK 185 et 185,5 en rive droite du Rhône au pont de Pougny, (point RNB 65700). Cette station donne les caractéristiques benthiques du Rhône à son entrée en France. Elle est soumise à l'influence du barrage de Chancy-Pougny à l'amont.

Station de Pont de la Loi

La station (point RNB 72300) est localisée entre les PK 135 et 137 en rives droite et gauche du Rhône. Les substrats sont mis en place en rive gauche afin de limiter les risques de vandalisme. Les dragages sont effectués entre les PK 135 et 135,5. Cette station donne une image d'un secteur du Rhône vif (non aménagé) et non perturbé par des rejets.

Station de Lagnieu – St Sorlin

La station (point RNB 80000) est située entre les PK 58 et 56. Les prélèvements se font sur les 2 rives. Les substrats sont ancrés en rive droite à proximité du pont. Cette station est elle aussi représentative d'un secteur "naturel" du Rhône. L'influence des rejets polluants est encore faible. Enfin, cette station permet d'obtenir une image du Rhône avant sa confluence avec la rivière d'Ain.

Station du Pont de Jons

La station point RNB 92500 est localisée entre les pk 27,2 à 28 en rive droite en amont du pont de Jons. Cette station renseigne sur la qualité benthique des eaux du Rhône avant son entrée dans l'agglomération lyonnaise et sert de référence vis à vis des stations situées à l'aval. Elle subit en partie l'influence des eaux de la rivière d'Ain.

1.1.1.2 Le Rhône en aval de Lyon 

Station de Vernaison

Cette nouvelle station (point RNB 93900) est localisée sur le Vieux-Rhône de Pierre Bénite de part et d'autre du pont de Vernaison (PK 10 à 11). Elle remonte jusqu'aux premiers radiers. Les prélèvements sont réalisés sur les 2 rives. Les substrats sont disposés en rive gauche. Elle permet de connaître la qualité hydrobiologique du Rhône sur un tronçon court-circuité du Rhône en aval immédiat de Lyon.

Elle est influencée en partie par les eaux de la Saône. En 1999, la construction de la PCH de Pierre Bénite a généré de nombreux lâchers d'eau au barrage.

Le débit réservé est actuellement de 10 m3/s l'hiver et de 20 m3/s en été. Dans le cadre de la restauration écologique de ce secteur, ce débit passera dès septembre 2000 à 100 m3/s, modifiant ainsi fortement les conditions hydrauliques du milieu.

Station de Chasse sur Rhône

Implantée entre les PK 18,5 à 19,2, de part et d'autre du pont de Chasse-sur-Rhône, (point RNB 98000), cette station se situe à l'aval immédiat de l'agglomération lyonnaise. 

Les substrats et les prélèvements sont localisés en rive gauche afin de limiter l'influence des eaux du Gier (affluent en rive droite).

Elle permet d'avoir une image du Rhône aménagé sous l'influence direct du couloir de la chimie et des rejets de l'agglomération lyonnaise.

Station de Saint Vallier

Elle est localisée entre les PK 75 à 75,5 sur les 2 rives de part et d'autre du pont de St Vallier, (point RNB 104000). Elle donne une bonne image de l'influence des aménagements et des rejets.

Station de Beauchastel – pont de Charmes

Elle se situe entre les PK 118 et 119,5 sur les 2 rives (point RNB 106600). Les substrats sont immergés en rive droite uniquement. Elle permet de comprendre l'évolution de la qualité hydrobiologique du Rhône entre St Vallier et Donzère.

Station de Donzère

Cette station (point RNB 113000) s'étend entre le PK 169 et 169,5 en rive droite du pont de Donzère, cette station marque en général la limite de début d'amélioration de la qualité du Rhône.

Station d'Aramon

Elle se situe (point RNB 126600) entre les PK 252 et 250,5 en amont des rejets de SANOFI & EXPANSIA. Les substrats sont mis en place en rive droite.

Cette station se situe sous l'influence immédiate d'Avignon et de la Durance.

Station d'Arles

Elle est localisée (point RNB 131550) entre les PK 282 et 283 en amont rive droite du pont de Trinquetaille. Cette station correspond à la qualité du Rhône avant son embouchure dans la Méditerranée.

1.1.1.3 La Saône

Station de L'île Barbe

Ce station permet de juger de la qualité de la Saône dès son entrée dans Lyon (PK 1 à 2) en rive droite de l'île Barbe à Lyon, (point RNB 59500).

1.2 Prélèvement, Méthodologie et Echantillonnage de la faune benthique 

La méthodologie de prélèvements, de tri et de détermination repose sur le protocole expérimental IBGA (Indice Biologique Globale Adapté aux grands cours d'eau et aux rivières profondes) publié par l'Agence de l'Eau Rhône – Méditerranée - Corse en février 1997. Ce protocole est une adaptation de la norme IBGN pour les cours d'eau de grande dimension.

1.2.1 Méthode d'échantillonnage 

Pour chaque station, il est réalisé 

· Des prélèvements ripariens au filet Surber ou Haveneau 

Les huit prélèvements rivulaires par filets de type Surber ou Haveneau sont réalisés sur des habitats variés soit par leur substrat soit par les vitesses d'écoulement des eaux et représentatifs du milieu. Le surber est principalement utilisé pour échantillonner les substrats durs en eaux vives (galets, blocs) alors que le Haveneau est réservé aux granulométries plus faibles (sables, limons) ou à la végétation (racines, hydrophytes) en faciès calmes. 

· Des substrats artificiels

Ces substrats sont ceux utilisés par l'ARALEPBP et l'Université de Lyon (KHALAF 1975, Roux et al. 1976, KHALAF 1978). Ils sont constitués d'une poche de grillage plastique (maille carrée de 1 cm) contenant 20 m de ficelle de sisal (diamètre 0,3 à 0,5 cm) associée à 3 pierres plates (d'environ 5 x 10 cm). L'immersion des substrats a lieu durant 3 à 4 semaines (plus une semaine en cas de conditions hydrologiques défavorables).

Afin d'éviter tout lessivage (seulement sensible lors du retrait lui-même) les substrats sont d'abord remontés lentement sous la surface de l'eau, puis récupérés par un filet surber avant d'être sortis de l'eau. Du fait de leur vulnérabilité (variations de niveau, vandalisme) la pose d'un minimum de 5 substrats est nécessaire. Ils sont tous récupérés et triés succinctement. Les deux plus riches sont alors triés en détail et déterminés.

· Des dragages 

Les dragages, au nombre de 3 s'effectuent à l'aide d'une drague de type océanique dans les zones de plus grandes profondeurs, 2 en rives et un dans le chenal. La quantité de matériaux prélevée est très variable selon la compacité du fond, elle est au minimum de 1 litre pour les sédiments fins (sables et limons) et de 5 litres pour les matériaux grossiers (galets, graviers). Elle peut même atteindre plusieurs dizaines de kilogrammes selon la nature des matériaux.

La localisation des prélèvements figure sur les pièces en annexe 1.

Pour des raisons de sécurité, seuls 2 dragages ont été réalisés à Pougny (rive droite et centre).

1.2.2 Méthode de tri et de détermination

Tous les prélèvements sont fixés (formol 4%) et colorés au rose Bengale (colorant spécifique de la matière organique) sur le terrain. Williams et Williams (1974) ont démontré le gain de temps potentiel obtenu par cette coloration. Même si, lorsqu'ils sont nombreux, les débris végétaux sont également teintés, le contraste entre invertébrés et végétaux est augmenté, ce qui facilite grandement le tri.

Chaque échantillon est tamisé sur un vide de maille 500 µm, puis trié et déterminé sur la base AFNOR et le protocole IBGA (trois ou dix individus par famille). Tous les macro-invertébrés sont dénombrés et la détermination est parfois plus poussée (genre). Ce tri est effectué en individualisant chaque prélèvement.

1.2.3 Appréciation de la qualité des cours d'eau

L'étude a pour objectif d'évaluer la qualité de la faune benthique à partir du protocole expérimental IBGA, basé sur la norme AFNOR  T90-350 de décembre 1992 relative à la mise en œuvre de l'IBGN.

Cette appréciation est basée sur la grille IBGN du SEQ BIO rappelée ci dessous :

Tableau 1 : Classe de qualité hydrobiologique :
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2 Commentaires relatifs aux conditions de prélèvements

Les substrats artificiels ont été mis en place entre le 15 et le 18 juin sur le Rhône et le 22 juin sur la Saône lors de la première campagne. Lors de la seconde campagne, les substrats artificiels ont été mis en place entre le 3 et le 14 septembre sur l’ensemble des 12 stations. 

Pour la première campagne, les prélèvements ont eu lieu entre le 8 et le 26 juillet. En raison des débits excessifs sur Vernaison, les prélèvements de début d'été n'ont pas put être réalisés. Les prélèvements de la seconde campagne ont eu lieu entre le 8 et le 21 octobre. Le tableau 2 ci-après récapitule les dates d’intervention.

Tableau 2 : Dates de mise en place, de retrait des substrats et de prélèvements.


Campagne 

Juin - juillet 1999
Campagne 

septembre – octobre 1999


Mise en place des substrats
Prélèvements et retraits
Mise en place des substrats
Prélèvements et retraits

Pougny
17/06/1999
26/07/1999
14/09/1999
16/10/1999

Pt de la Loi
17/06/1999
16/07/1999
14/09/1999
20/10/1999

St Sorlin – Lagnieu
17/06/1999
15/07/1999
14/09/1999
14/10/1999

Pt de Jons
17/06/1999
15/07/1999
14/09/1999
14/10/1999

Ile Barbe
22/06/1999
20/07/1999
09/09/1999
15/10/1999

Vernaison
16/06/1999
Impossible
09/09/1999
21/10/1999

Chasse
16/06/1999
09/07/1999
09/09/1999
15/10/1999

St Vallier
15/06/1999
08/07/1999
07/09/1999
08/10/1999

Beauchastel
15/06/1999
08/07/1999
07/09/1999
08/10/1999

Donzère
18/06/1999
13/07/1999
03/09/1999
12/10/1999

Aramon
18/06/1999
12/07/1999
03/09/1999
11/10/1999

Arles
18/06/1999
12/07/1999
03/09/1999
11/10/1999

3 Hydrologie

Le suivi hydrologique du Rhône et de la Saône est réalisé grâce aux stations limnigraphiques suivantes :

· Pougny

· Pont de la Loi

· St Sorlin

· Anthon (représentative des débits à pont de Jons)

· Couzon (représentative de la Saône à l'Ile Barbe)

· Feyzin (représentative du Vieux Rhône à Vernaison)

· Ternay (représentative des débits à Chasse/Rhône)

· Valence

· Viviers

· Beaucaire

Les conditions hydrologiques se sont avérées assez soutenues sur les 2 périodes et sont représentatives de la forte hydrologie enregistrée en 1999.

Les débits moyens mensuels obtenus sont regroupés dans le tableau 3 et illustrés par la figure 2. Les annexes 2 et 3 illustrent les variations des débits moyens journaliers sur chacune des stations limnigraphiques lors des périodes d'intervention.

Les comparaisons des débits moyens mensuels 1999 avec la période de référence 1925-1998 figurent en annexe 4 (la station de Brens est représentative de l'hydrologie au Pont de la Loi).

3.1 Campagne de juin – juillet

Les conditions hydrologiques ont été soutenues sur l’ensemble de la période précédent les prélèvements. Elles ont été particulièrement pénalisantes pour la station de Vernaison qui n’a pas pu faire l’objet de prélèvements malgré la mise en place des substrats. En effet, les débits soutenus du Rhône et de la Saône couplés à l’arrêt de certains groupes sur l’usine de Pierre Bénite se sont traduits par un très fort débit dans le Vieux Rhône de Pierre Bénite. Pour les autres stations les débits parfois soutenus n’ont pas posé de problème particulier.

3.2 Campagne de septembre - octobre

Les conditions hydrologiques se sont avérées faibles et stables durant les 15 premiers jours d’immersion des substrats. Durant la seconde quinzaine d’immersion, une augmentation des débits est survenue. Sur le Haut-Rhône, une crue est enregistrée entre le 26 septembre et 4 octobre 1999 avec un débit moyen journalier maximum de 580 m3/s sur la station de Pougny, 837 m3/s sur la station de Pont de la Loi et 1169 m3/s sur la station de Lagnieu. Ces débits sont voisins de ceux enregistrés lors des crues annuelles (700 m3/s à Pougny, 1000 m3/s à Pont de la Loi et 1200 m3/s à Lagnieu). Ce phénomène hydrologique s’observe jusqu’à Ternay. Par contre, sur le Bas-Rhône ainsi que sur la Saône, l’événement hydrologique est moins marqué.

Ce coup d’eau estival confirme encore l’hydrologie excédentaire de 1999.

Tableau 3 : Débits moyens mensuels sur le Rhône et la Saône


1999

Débit moyen mensuel (m3/s)
jan
fev
mar
avr
mai
juin
juil
août
sept
oct
nov
dec

Pougny
232
360
375
411
691
664
510
502
362
312
277
332

Pont de la Loi
280
490
508
587
812
737
546
518
377
379
309
447

Lagnieu
369
641
636
710
911
781
551
555
433
516
409
590

Anthon
495
988
851
882
1049
804
544
542
473
659
529
723

Couzon (Saône)
724
1188
1261
629
601
277
247
140
135
615
503
947

Feyzin (RCC)
203
916
826
275
453
117
96
49
78
508
335
574

Ternay
1233
2172
2176
1574
1707
1123
829
710
642
1306
1100
1689

Valence
1491
2517
2655
2086
2437
1650
1113
983
892
1768
1483
2066

Viviers
1624
2641
2775
2185
2575
1791
1170
1010
981
1952
1623
2137

Beaucaire
1916
2715
2958
2646
2960
1911
1241
1111
1170
2434
1913
2330

Figure 2 : Hydrologie 1999 : Variations des débits moyens mensuels

4 Qualité physico-chimiques des eaux du Rhône et de la Saône

Pour l'année 1999, la qualité physico-chimique des eaux des différentes stations prospectées est résumée dans le tableau 4 ci-dessous :

Tableau 4 : Classes de qualité des eaux sur les stations IBGA

Stations
Mox
Ma
NO3-
Mp

Pougny
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Pont de la Loi
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Lagnieu
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Pont de Jons
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Vernaison
Très bonne
Bonne
Passable
Bonne

Chasse/Rhône
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

St Vallier
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Beauchastel
Mauvaise
Mauvaise
Bonne
Bonne

Donzère
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Aramon
Très bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Arles
Bonne
Bonne
Bonne
Bonne

Ile Barbe
Bonne
Bonne
Mauvaise
Bonne

Mox : matières oxydables   Ma : Matières azotées   NO3- : nitrates   Mp : matières phosphorées

Les classes de qualité affichées sont issues de la base de données de l ‘Agence de L’Eau pour l’année 1999, elles sont interprétées selon le Système d’Evaluation de la Qualité de l’Eau des cours d’eau (S.E.Q-Eau).

Le Haut-Rhône : de Pougny à Pont de Jons

Le Haut-Rhône présente une bonne qualité physico-chimique des eaux quels que soient les groupes de paramètres considérés. Convertie en aptitude biologique, cette qualité d’eau est susceptible de provoquer la disparition de certains taxons polluo-sensibles avec une diversité satisfaisante. 

Le Rhône en aval de Lyon : de Vernaison à Arles

La station de Vernaison, située sur le Vieux-Rhône indique une bonne qualité voire très bonne hormis pour les nitrates. Ce paramètre induit des développements pouvant interférer sur le développement benthique. Il fait ressortir l’influence de la Saône dont la charge est encore plus marquée (qualité mauvaise pour NO3-). 

En aval de l’agglomération lyonnaise, la qualité des eaux est, en général, bonne sauf à Beauchastel . Les matières oxydables et les matières azotées indiquent une mauvaise qualité, les aptitudes biologiques sont réduites, la qualité de l’eau peut diminuer la diversité et notamment le nombre de taxons polluo-sensibles.

En résumé, sur la majorité des stations, la qualité des eaux du Rhône interfère davantage sur la polluo-sensiblité des organismes que sur la diversité globale. 

5 La faune benthique en 1999

5.1 Description des milieux prospectés

Lors des prélèvements rivulaires, le milieu est décrit par un couple "vitesse du courant et nature du substrat". Dans certains cas, la vitesse étant homogène, la hauteur d'eau intervient dans la diversité mésologique. Ces éléments sont repris dans les listes faunistiques.

Les tableaux 5 et 6 ci-après synthétisent les variations de vitesse et de hauteur d'eau sur chacune des stations lors des 2 campagnes IBGA.

Tableau 5 : Paramètres statistiques concernant la vitesse du courant en m/s

Campagne de printemps

Vitesse
Pougny
Pt Loi
Lagnieu
Jons
Ile Barbe
Vernaison
Chasse
St Vallier
Beauchastel
Donzère
Aramon
Arles

Maximum
1
1
0.9
0.4
0

0.4
0.3
0.3
0.3
0.25
0.3

Minimum
0.1
0.2
0.05
0
0

0
0
0
0
0.05
0

Moyenne
0.41
0.46
0.58
0.24
0

0.21
0.17
0.06
0.08
0.15
0.15

Ecart-type
0.29
0.27
0.28
0.15
0

0.12
0.1
0.1
0.11
0.1
0.11



Campagne d'été

Vitesse
Pougny
Pt Loi
Lagnieu
Jons
Ile Barbe
Vernaison
Chasse
St Vallier
Beauchastel
Donzère
Aramon
Arles

Maximum
1
1
1
0.6
0.1
2
0.3
0.25
0.3
0.5
0.25
0.5

Minimum
0
0
0.05
0
0
0
0
0
0
0
0
0

Moyenne
0.44
0.47
0.46
0.24
0.05
0.51
0.22
0.08
0.08
0.21
0.14
0.24

Ecart-type
0.43
0.27
0.37
0.21
0.05
0.71
0.12
0.1
0.1
0.24
0.11
0.19



Tableau 6 : Paramètres statistiques concernant la hauteur d'eau en m

Campagne de printemps

Hauteur
Pougny
Pt Loi
Lagnieu
Jons
Ile Barbe
Vernaison
Chasse
St Vallier
Beauchastel
Donzère
Aramon
Arles

Maximum
0.8
0.7
1
0.6
1

1
1.4
1
1
1.3
1

Minimum
0.2
0.2
0.6
0.5
0.3

0.3
0.2
0.3
0.1
0.3
0.4

Moyenne
0.55
0.5
0.7
0.55
0.65

0.54
0.75
0.6
0.5
0.62
0.62

Ecart-type
0.2
0.17
0.15
0.05
0.26

0.24
0.4
0.23
0.3
0.34
0.25



Campagne d'été

Hauteur
Pougny
Pt Loi
Lagnieu
Jons
Ile Barbe
Vernaison
Chasse
St Vallier
Beauchastel
Donzère
Aramon
Arles

Maximum
1
0.7
1.2
0.8
1
1
0.8
0.6
0.8
1
1.3
1.5

Minimum
0.3
0.2
0.6
0.1
0.4
0.6
0.3
0.2
0.2
0.3
0.4
0.4

Moyenne
0.55
0.5
0.69
0.45
0.74
0.82
0.5
0.44
0.44
0.49
0.77
0.84

Ecart-type
0.24
0.17
0.5
0.21
0.25
0.13
0.16
0.17
0.23
0.24
0.28
0.46

D'une saison à l'autre les habitats restent assez similaires. Le développement de la végétation aquatique est plus important en fin d'été qu'en fin de printemps, notamment lors d'une année de forte hydrologie comme 1999.

En fonction des débits, les hauteurs d'eau peuvent varier. La profondeur des prélèvements a été adaptée afin de ne pas altérer les résultats benthiques. En effet, de faibles profondeurs explorées en crue ne correspondent pas forcément à des milieux colonisés par la faune depuis un délai suffisant.

Le Haut Rhône

Les stations du Haut-Rhône sont caractérisées par une granulométrie grossière dominée par les galets et les blocs. 

Les vitesses d'écoulement sont fortes (jusqu'à 1 m/s) à Pougny, Pont de la Loi et Lagnieu. Au pont de Jons les vitesses sont plus faibles (0,40 m/s). Les variations sont faibles entre le printemps et l'été.

Les faciès lentiques permettant les dépôts de sables et de limons ainsi que la croissance des hélophytes et des hydrophytes sont rares à Pougny et à Lagnieu. A Jons et au pont de la Loi, ces milieux sont présents.

Les hauteurs d'eau sous lesquelles sont réalisés les prélèvements sont comprises entre 0,10 et 1,2 m sur le Haut Rhône. Elles ont peu varié d'une campagne à l'autre (10 cm).

Les dragages mettent en évidence sur ces 4 stations la présence de fortes granulométries (blocs et galets) au niveau du chenal et de galets-graviers en bordures. 

Toutes les stations du Haut Rhône sont bien diversifiées en terme d'habitats.

Le Bas Rhône

Les berges du Bas Rhône sont souvent constituées de blocs plus ou moins colmatés. Les vitesses d'écoulement sont en général plus lentes et permettent l'installation d'importants dépôts de limons et parfois des graviers et des sables. Ceux-ci sont souvent favorables au développement des hydrophytes (cératophylle et surtout potamot pectiné).

Le Vieux Rhône de Vernaison présente cette configuration sur sa partie aval tandis qu'il est morphologiquement plus proche des stations du Haut-Rhône sur le tronçon amont (galets, blocs, vitesse rapide).

Les dragages font ressortir des granulométries fortes à moyennes selon les stations. En bordure, des dragages de matériaux fins (limons, sables) ont été réalisés.

La variation des niveaux entre 2 campagnes lors des prélèvements peut être plus importante que sur le Haut-Rhône (20 à 40 cm selon les stations).

Certaines stations du Bas Rhône sont bien diversifiées (Vernaison, Arles) mais la plupart sont assez homogène (St Vallier, Aramon, Beauchastel)

La Saône

La station de l'Ile Barbe présente des vitesses d'écoulement faibles à nulles. Le substrat est assez fin en bordure. Des zones de blocs ou de graviers sont présentes localement.

Les dragages permettent d'obtenir un substrat en général grossier dans le chenal (galets voire blocs) et fins en bordure (sables, limons).

Les variations de niveaux entre les 2 campagnes ont été faibles (10 cm).

5.2 Ecologie des taxons 

Selon la norme IBGN et le protocole IBGA, les listes faunistiques, nécessaires à l'établissement des indices comprennent divers niveaux de détermination des macro-invertébrés qui ne permettent pas de réaliser une analyse biocénotique fine.

Seuls les principaux traits de l'écologie des différents taxons seront abordés et permettront de décrire les stations par leur peuplement de macro-invertébrés.

Les Vers 

La classe des Oligochètes est surtout représentée par les Lumbriculidae. Ce sont des mangeurs de substrats qui s'implantent dans les matériaux meubles ou vaseux relativement riches en matière organique. Leur présence ne signifie pas nécessairement l'existence d'une pollution mais plutôt celle d'un faciès de type lentique et meuble.

Dans la classe des Achètes, se distinguent les familles des Piscicolidae et des Glossiphoniidae plutôt inféodées aux milieux calmes. Les Erpobdellidae sont des prédateurs indicateurs d'une charge organique dans les milieux à tendance rapide. Comme les Oligochètes, les Achètes sont polluo-résistants.

Parmi les Triclades, la détermination signale principalement le genre Dugestia, prédateur comme le genre Polycelis. Ce dernier se limite à une présence sporadique dans la Saône dont les eaux sont plus chaudes et plus calmes que celles du Rhône.

Les Mollusques 

Parmi les brouteurs et les racleurs de substrats, les Ancylidae, Neritidae et Bythinellidae se localisent préférentiellement dans des milieux lotiques à substrats durs. Les Lymnaieidae, Planorbidae, Physidae et Hydrobiidae se trouvent plutôt dans des milieux lentiques sur lesquels se développent des macrophytes. Dans les eaux calmes, riches en vases et limons, il apparaît des Valvatidae, Viviparidae, Bithyniidae et Corbiculidae, ce qui explique leur abondance dans la Saône.

Pour le calcul des IBGA, les Mollusques sont considérés comme polluo-resistants. 

Les Crustacés

Les Crustacés récoltés regroupent principalement les Gammaridae, présents dans les faciès rapides du Rhône, Les Asellidae souvent détritivores ont une forte tendance limnophile sur un substrat vaseux et indiquent une forte charge organique dans le milieu. Le genre Atyaephyra est identifiée sur le Bas Rhône et la Saône. C'est un organisme broyeur omnivore limnophile et surtout thermophile. Les Astacidae sont uniquement représentés par Orconectes limosus, très limnophile.

On remarque également l’apparition des Corophiidae sur le Bas Rhône (taxon non pris en compte dans la diversité d’après la norme AFNOR, 1992). Il s’agit de l’amphipode Corophium curvispinum, natif de la mer Caspienne, qui a étendu son aire géographique de répartition à la majorité des cours d’eau européens depuis le début du 20ième siècle. Ce petit crustacé tolère des conditions de perturbation créées par le batillage et utilise les eaux de ballast des bateaux comme moyen de dispersion (Pygott et Douglas, 1989). Jusqu’alors en France, l’espèce était présente surtout dans le nord-est. En 1994, (dans le cadre du RNB) elle était déjà identifiée sur la Saône.
Les Insectes 

Les Plécoptères

 Ces organismes rhéophiles sont pour la plupart très polluo-sensibles et fortement exigeant vis à vis de l'oxygénation des eaux. Ils sont uniquement représentés sur les stations du Haut-Rhône par le genre Leuctra (famille des Leuctridae), qui n'appartient pas au sous-ordre le plus polluosensible (Setipalpe).

Les Ephéméroptères

Il s'agit principalement de Baetidae et d'Heptageneiidae fréquents dans le Rhône en milieu lotique. Ces organismes ne présentent pas une forte polluo-sensibilité. Les autres éphéméroptères récoltés, brouteurs pour la plupart, sont généralement plus limnophiles.

Les Trichoptères

Le genre Hydropsyche, filtreur rhéophile est largement présent sur l'ensemble du Rhône et de la Saône. Les Trichoptères d'accompagnement sont aussi rhéophiles mis à part les Ecnomidae présents dans la Saône et le Bas-Rhône qui sont plus inféodés à la végétation aquatique. Tous ces organismes sont relativement polluo-résistants.

Les Odonates et les Hétéroptères 

Ils signalent principalement des faciès limnophiles plus ou moins riches en végétation aquatique.

Les Coléoptères 

Les familles rencontrées sont principalement des Elmidae (marcheurs) à tendance rhéophile et des Haliplidae à tendance limnophiles, brouteurs d'algues filamenteuses.

Les Diptères

Ils sont composés principalement de Chironomidae qui soulignent le caractère lotique du Rhône compte tenu de la part importante des Orthocladinae et accessoirement des Tabanidae, Simulidae ou Empididae. Les Chironomini sont recensés dans les prélèvements plus lentiques, comme les Tipulidae et Psychodidae.
5.3 Synthèse des résultats 1999

Le tableau suivant indique pour chacune des douze stations les indices IBGA et leurs composantes pour les 2 campagnes de 1999. La figure 3 illustre les variations annuelles selon les saisons et les stations.

Tableau 7 : Synthèse des résultats IBGA


Juin - juillet
Septembre - octobre

Station
IBGA

/20
Groupe indicateur
Diversité

(nb taxons)
IBGA

/20
Groupe indicateur
Diversité

(nb taxons)

Pougny
11
5
22
10
5
20

Pont de la Loi
18
7
43
16
5
44

Lagnieu
17
7
38
15
5
40

Pont de Jons
18
7
44
19
7
45

Ile Barbe
14
5
34
12
3
34

Vernaison
Non réalisé : hydrologie trop forte
13
5
30

Chasse
15
5
38
14
5
35

St Vallier
13
5
32
15
5
38

Beauchastel
10
3
28
13
5
30

Donzère
14
5
36
15
5
40

Aramon
13
5
31
11
5
24

Arles
13
5
31
14
5
34

5.4 Commentaires sur les stations

POUGNY
En fin de printemps, la note IBGA est moyenne (11/20). La diversité est faible (22 taxons) et le groupe indicateur moyen (GI : 5 ; Heptagenidae). Le peuplement est nettement dominé par les Hydropsychidae (62 %) et les chironomes (19 %).

La note IBGA de 10/20 et la faible diversité (20 taxons) chutent et mettent en évidence un niveau de qualité médiocre sur cette station en fin d'été. Le groupe indicateur est moyen (GI : 5 ; Heptagenidae). Le peuplement est dominé par les trichoptères Hydropsychidae (37.6 %), les larves de diptères Chironominidae (18.2 %) et Simulidae (21 %)

Les perturbations hydrauliques que subit cette station sont toujours aussi marquées et sont bien traduites par la faune benthique.

Insérer figure 3 (variation IBGA)

PONT DE LA LOI
La note IBGA obtenue (18/20) ainsi que la forte diversité (43 taxons) et le groupe indicateur de haut rang (Leuctridae ; GI : 7) caractérise une très bonne qualité biologique. Hormis la forte abondance des gammares (25 %) et des chironomes (13 %), la liste faunistique met en évidence une nette dominance des Hydropsychidae (43 %). Ces 3 taxons représentent plus de 80 % des effectifs.

En fin d'été, la note IBGA diminue de 2 points (16/20) ainsi que le groupe indicateur (GI : 5 ; Hydroptilidae). Ils caractérisent un bon niveau de qualité La diversité augmente d'une unité taxonomique (Gyrinidae). Les gammares et les chironomes sont dominant (55 %). Les Hydropsychidae restent numériquement importants (13.5 %) mais ne sont plus dominants.

Les causes de la diminution de cette note indicielle sont à rechercher dans les mêmes hypothèses que celles proposées pour la station de Lagnieu.

LAGNIEU
La campagne de printemps est marquée par un indice 17/20 avec une bonne diversité (38 taxons) et un groupe indicateur de haut rang(GI : 7 ; Leuctridae) soit un très bon niveau de qualité biologique. Comme sur la majorité des stations du Haut-Rhône, les densités de gammares sont importantes (70 %). Le peuplement est par contre bien équilibré sur les autres familles.

En fin d'été, la note indicielle diminue (15/20) en relation avec une chute du groupe indicateur qui passe à 5 du fait de la présence insuffisante de Leuctridae(un seul individu). Par contre la diversité augmente de 2 taxons chez les trichoptères (Polycentropodidae et Leptoceridae).

Deux hypothèses peuvent être envisagées pour expliquer cette baisse de note IBGA :

· Soit le passage de la crue (environ 800 m3/s pour la crue annuelle), juste avant la campagne de prélèvements, a provoqué une dérive de la faune et une disparition ponctuelle de certains taxons (notamment les plus polluo-sensibles). L’abondance totale sur la station connaît pourtant une hausse d’une campagne à l’autre.

· Soit la période des prélèvements correspond à une phase de transition pour la famille des Leuctridae : envol des adultes et éclosion des premiers œufs. En Europe, les adultes de certaines espèces apparaissent au début du printemps ; d’autres seulement en été. Très souvent on voit les éclosions se produire en grand nombre à peu près au même moment, plus rarement elles se répartissent sur plusieurs mois. Il existe donc un certain flou à ce sujet.

La seconde hypothèse paraît la plus vraisemblable.

PONT DE JONS
La note IBGA de 18/20 caractérise en fin de printemps un très bon niveau de qualité. La diversité est bonne (44 taxons) et le groupe indicateur très haut (GI : 7, Leuctridae). Hormis une forte présence des gammares (plus de 69 % des effectifs), le peuplement est bien équilibré.

La note IBGA de fin d'été s'améliore encore pour atteindre 19/20 et confirme le très bon niveau de qualité atteint par ce secteur. Le spectre faunistique de la station est analogue à celui de la campagne de fin de printemps. Les Leuctridae (du groupe indicateur 7) sont toutefois beaucoup moins nombreux (44 individus en fin de printemps contre 5 en fin d’été). 

La dominance des gammares est toujours marquée (> 60 % des effectifs) mais le peuplement reste équilibré.

ILE BARBE
La première note IBGA obtenue est de 14/20 et traduit un bon niveau de qualité. La diversité et bonne (34 taxons) tandis que le groupe indicateur est moyen (Hydroptilidae, GI : 5). Le peuplement est dominé par 2 taxons : chironomes et aselles (61 %). La grande majorité des taxons présents est ubiquiste.

En fin d'été la note IBGA perd 2 points (12/20) tout comme le groupe indicateur (GI : 3 ; Hydropsychidae). La diversité baisse d'une unité (33 taxons). La qualité est donc passable pour cette campagne. Outre les Hydroptilidae qui disparaissent, cette baisse de l’indice est confirmée par l’absence des éphéméroptères. Les aselles restent le taxon dominant (33.5 %) suivies par les oligochètes (19.5 %) et les chironomes (12 %).

VERNAISON
La campagne de fin de printemps n'a pas pu être réalisée, les conditions de débits étant très fluctuantes avec des coups d'eau très importants. Celles-ci sont liées soit à des crues naturelles du Rhône (et de la Saône), soit à des déclenchement au barrage en relation avec la construction de la PCH de Pierre-Bénite.

Les prélèvements de fin d'été constituent donc la première campagne réalisée sur cette station dans le cadre du RNB. L’indice obtenu est de 13/20 avec un groupe indicateur de 5. La diversité est moyenne avec 30 taxons.  Le niveau de qualité est donc moyen mais reste satisfaisant du fait de sa situation géographique en aval de l’agglomération lyonnaise et des fortes variations de débits enregistrées sur cette station.

L'abondance est faible (< 1000 individus) en comparaison des autres stations échantillonnées (entre 1800 et 9000 individus).

CHASSE SUR RHONE
L’indice IBGA de 15/20 traduit un bon niveau de qualité avec des taxons jamais échantillonnés jusqu’alors tels que les Trichoptères Psychomyiidae ou Hydroptilidae ; ce dernier taxon étant bien placé dans la grille de référence IBGN et correspondant au groupe indicateur 5.

Notons que les Hydroptilidae ont également été prélevés pour la première fois sur la Saône ; station de l’Ile Barbe lors de cette campagne de printemps 1999 ; les individus prélevés sur la station de Chasse pourraient également dériver de la Saône. Contrairement aux observations habituelles, les eaux étaient très claires.

Le peuplement présente cependant un déséquilibre marqué avec près de 97 % des effectifs composés par 4 taxons (chironomes, gammares, aselles et oligochètes).

L’indice IBGA estival diminue légèrement (14/20) comme la diversité (baisse de 4 taxons appartenant aux Ephéméroptères et Trichoptères). Le groupe indicateur reste identique (GI : 5). Un individu appartenant à la famille des Leuctridae (Plécoptère) a été échantillonné. Ce taxon avait déjà été signalé lors de la campagne d’été 1994 (un seul individu également). Cette présence ponctuelle peut s’expliquer par un phénomène de dérive en particulier suite à l'augmentation de débit enregistré la semaine précédent les prélèvements.

Le peuplement est un peu moins déséquilibré avec 5 taxons (oligochètes, chironomes, aselles, triclades Dugesiidae et trichoptères Ecnomidae) composant plus de 92 % des effectifs. 

ST VALLIER 

La note IBGA de 13/20 reflète un niveau de qualité moyen. Le groupe indicateur de 5 est atteint du fait de la présence ; à la limite requise ; (3 individus seulement) des Heptageniidae. Ce taxon, (classé comme polluosensible) capturé lors des dragages, n’avait pas encore été échantillonné sur cette station jusqu’alors dans le cadre du RNB (1988, 1991 et 1994).

Deux taxons (Chironominidae et oligochètes) représentent 84 % du peuplement. La diversité totale est de 32 taxons

Le constat est le même en fin été que pour les stations d’Arles, Donzère et Beauchastel  ; à savoir un enrichissement taxonomique remarqué à travers différents ordres. Le groupe indicateur reste le même (5) du fait de la présence des Heptageniidae échantillonnés à l’aide de substrats artificiels et des dragues. Remarquons que cette campagne confirme la «réinstallation» des Heptageniidae qui n’avaient jamais été capturés à St Vallier en 1988, 1991 et 1994.

Cette amélioration se traduit par un indice IBGA de 15/20 qui révèle un bon niveau de qualité.

Le peuplement paraît en outre plus équilibré, les oligochètes et les chironomes ne représentent plus que 20 % du peuplement et la diversité est en augmentation de 6 taxons par rapport à la campagne précédente.

BEAUCHASTEL
L'indice IBGA de 10/20 traduit un niveau de qualité passable. Le groupe indicateur est médiocre (GI : 3 ; Hydropsychydae) et la diversité très moyenne (28 taxons). Le peuplement est fortement déséquilibré avec seulement 3 taxons (chironomes, oligochètes et gammares) représentant plus de 97 % des effectifs.

Une amélioration globale de la qualité apparaît à l’automne sur la station avec une légère hausse de la diversité et surtout une augmentation du groupe indicateur (+2 points, Heptagenidae). Notons toutefois que la présence de 3 individus (Heptageniidae) suffit à l’obtention du groupe indicateur 5 alors que lors de la campagne de fin de printemps seuls 2 individus de cette famille étaient présents. Le potentiel existait donc déjà en fin de printemps. 

De plus, le peuplement s'équilibre un peu plus avec 5 taxons (oligochètes, mollusques Sphaeridae et Corbiculidae, chironomes et gammares) représentant un peu plus de 93 % des effectifs.

DONZERE 

L'indice IBGA de fin de printemps (14/20) correspond à une bonne classe de qualité. Il est obtenu par une diversité de 36 taxons et un groupe indicateur moyen de 5 (Leptoceridae). Les trois taxons Chironomidae, Gammaridae et Oligochètes représentent plus de 97 % du peuplement.

Comme sur la station d’Arles, on remarque en fin d'été une augmentation de la diversité (40 taxons) mais qui se réalise sur les différents ordres taxonomiques. Le Groupe indicateur 5 reste le même et la note IBGA (15/20) traduit une bonne classe de qualité. Le peuplement est plus équilibré, chironomes, gammares et oligochètes ne représentent plus que 64 % des effectifs.

ARAMON
Comme sur la station d'Arles, la note IBGA (13/20), la diversité (31 taxons) et le groupe indicateur (5) de fin de printemps sont moyens. De même, 2 taxons (Chironomidae et Oligochètes) représentent plus de 75 % du peuplement. 

En comparaison avec la campagne de fin de printemps 1999, le changement le plus remarquable en fin d'été se caractérise par une diminution de la diversité taxonomique (31 en fin de printemps contre 24 en fin d’été). L’IBGA par conséquent perd 2 points. Les gammares et les oligochètes représentent 80 % du peuplement.

Les Trichoptères étaient plus diversifiés en fin de printemps. De même, le nombre total d’individus (abondance totale sur la station) a diminué dans un rapport de 1/3. Par contre, le même groupe indicateur 5 persiste en fin d'été du fait des Heptageniidae capturés uniquement grâce à la technique de dragage. Cette baisse de diversité peut être imputable à une homogénéisation de l'habitat. En effet un fort colmatage est apparu entre les 2 campagnes (crues du Rhône).

ARLES
La campagne de fin de printemps enregistre une note IBGA moyenne (13/20). La diversité est moyenne (31 taxons) et les Heptageniidae (GI : 5) sont le taxons indicateur de plus haut rang. Les gammares, les mollusques Nertidae et les chironomes représentent plus de 73 % du peuplement en terme d'abondance. 

La campagne de fin d’été est tout à fait comparable à la celle de fin de printemps 1999. On obtient un IBGA de 14 avec une diversité de 34 taxons en légère augmentation (familles de mollusques supplémentaires). Le groupe indicateur reste identique (5). Lors de la précédente campagne, les trichoptères Hydroptilidae n’étaient toutefois pas aussi nombreux : ils interviennent au même titre que les Heptageniidae en tant que taxon représentant du groupe indicateur 5. 

Les Heptageniidae ont été déterminés plus précisément : il s’agit d’Heptagenia sulphurea. L’ordre des Heptagenia est considéré comme ayant une tendance limnophile ; tandis que l’espèce Heptagenia sulphurea est classée par les spécialistes comme polluo-tolérante. Notons que l’on retrouve cette espèce sur tout le Rhône aval et qu’elle intervient au titre de la famille des Heptageniidae comme groupe indicateur (5). 

La présence du crustacé Atyidae, taxon thermophile, est bien plus marquée en cette saison.

Enfin, le crustacé Corophium curvispinum a été échantillonné sur cette station.

Insérer tableau 9

Insérer figure 4

Insérer figure 5

5.5 Comparaison résultats faunistiques et qualité des eaux

Le tableau 10 ci-dessous compare les résultats faunistiques avec les classes de qualité obtenues sur l’eau. 

Les classes de qualité affichées sont issues de la base de données de l ‘Agence de L’Eau pour l’année 1999, elles sont interprétées selon le Système d’Evaluation de la Qualité Biologique des cours d’eau (S.E.Q-Bio). La qualité la plus médiocre est retenue pour caractérisée la station à l’échelle de l’année.

Tableau 10 : comparaison résultats faunistiques & classes de qualité de l’eau.


[image: image3.wmf]Stations

Eau

IBGA (%)

G. I

IBGA (%)

G. I

IBGA (%)

G. I

Pougny

Bonne

50

5

55

5

50

5

Pont de la Loi

Bonne

80

5

90

7

80

5

Lagnieu

Bonne

75

5

85

7

75

5

Pont de Jons

Bonne

90

7

90

7

95

7

Ile Barbe

Mauvaise

60

3

70

5

60

3

Vernaison

Passable 

65

5

65

5

Chasse/Rhône

Bonne

70

5

75

5

70

5

St Vallier

Bonne

65

5

65

5

75

5

Beauchastel

Mauvaise

50

3

50

3

65

5

Donzère

Bonne

70

5

70

5

75

5

Aramon

Bonne

55

5

65

5

55

5

Arles

Bonne

65

5

65

5

70

5

Très mauvaise qualité

Très bonne qualité

Qualité passable

absente

Bonne qualité

Mauvaise qualité

Qualité retenue pour 1999

Printemps 1999

Eté 1999


Ce tableau fait ressortir les points suivants : 


La qualité des eaux est en conformité avec la valeur issue de l’IBGA ((IBGA/20)x100) pour 8 stations sur 12, 

Sur 2 stations dégradées, l’IBGA donne une qualité biologique supérieure à la qualité des eaux,


Le groupe faunistique indicateur traduit une qualité biologique inférieure à celle observée sur l’eau hormis sur les stations les plus dégradées où il s’avère en conformité.

5.6 Comparaison avec les résultats des années précédentes

Une comparaison des résultats 1999 par rapport aux années précédentes est possible. Sur les stations de Pougny, Ile Barbe, St Vallier, Donzère et Arles la comparaison portera sur les années 1988, 1991, 1994 et 1999.

Pour les stations récentes (Jons et Chasses), cette comparaison portera sur 1994 et 1999.

Il faut noter qu'entre 1988 et 1994, il n'était réalisé qu'un seul dragage au centre du chenal, contre 3 à partir de 1999 (protocole IBGA).

En ce qui concerne l'hydrologie, l'analyse des débits moyens mensuels montre une hydraulicité bien plus importante en 1999 qu'en 1988 ou 1991. En 1994, les débits ont été plus forts en janvier et septembre tandis que sur le reste de l'année l'hydrologie est restée plus faible qu'en 1999.

Le tableau 9 page 24 synthétise les résultats obtenus entre 1988 et 1999. La figure 4 
page 25 illustre les résultats. La figure 5 page 26 établit la comparaison de l'hydrologie sur les stations de Pougny, Couzon, Ternay, Valence, Viviers et Beaucaire entre 1988, 1991, 1994 et 1999.

Pougny

L'hydrologie de 1999 a été marquée par des débits très importants entre avril et juin. A partir de juillet jusqu'en fin d'année elle a été assez similaire à celle des autres années. 

L'Indice maximal avait été obtenu au printemps 1988 (GFI = 9, Perlodidae & Chloroperlidae)avec une note de 18/20. Les notes ont ensuite varié entre des valeurs plus faibles (6 à 13). On enregistre une relative stabilité de l'indice biologique à un niveau moyen. Cette station s'avère souvent comme la plus pauvre du Haut-Rhône.

Jons

Contrairement à la station précédente, l'IBGA sur le Rhône en amont proche de Lyon est très satisfaisant et tend à s'améliorer en 1999. D'une note correcte de 13/20 au printemps 1994, le Rhône atteint des notes de 17/20 et 18/20 la seconde moitié de l'année 1994. Cette qualité très satisfaisante est confirmée en 1999 avec des valeurs de 18 et 19/20. La qualité biologique de cette station est donc excellente. Le groupe indicateur est stable depuis l'été 1994 (Leuctridae, GI : 7) et la diversité est en hausse d'une dizaine de taxons.

Ile Barbe

En 1999, la note IBGA est toujours supérieure à celle des autres années, de 3 à 6 unités pour la campagne de printemps et de 2 à 3 unités en été.

Ce bon positionnement est principalement lié à une meilleure polluo-sensibilité du groupe indicateur (passage d'un GI de 2 à un GI de 5 au printemps et 3 en été). La diversité est aussi plus importante que les autres années.

Chasse sur Rhône

Cette station, en aval immédiat de l'agglomération lyonnaise, a été prospectée à partir de 1994. Les bonnes valeurs enregistrées en 1999 (15/20) sont très largement supérieures à celles de 1994 (7 et 12/20). Elles indiquent une très nette amélioration de la qualité hydrobiologique de ce secteur. La diversité de printemps marque une très forte progression par rapport à 1994 avec 19 taxons supplémentaires. En été la supériorité de 1999 est plus faible (7 taxons). L’hydrologie peut, en partie, expliquer cette évolution.

Le groupe indicateur est stable entre l'été 1994 et le printemps ou l'été 1999 (Heptagenidae, GI : 5).

St Vallier

Les notes IBGA de 1999 sont légèrement plus fortes (2 points) que celles enregistrées en 1988 et bien meilleures (de 4 à 6 points) que celles des années 1991 et 1994 tant au printemps qu'en été. Cette nette amélioration est liée à une forte progression de la diversité 


entre 1991-1994 et 1999 (10 à 15 taxons de plus). Le groupe indicateur gagne jusqu'à 3 unités par rapport à 1991-1994, l'effort de prospection par dragage dans le chenal et ses faciès plus rhéophiles explique en partie l'amélioration constatée en 1999.

Donzère

La campagne de printemps 1999 est bien meilleure que les autres années,( de 4 unités par rapport à 1988 jusqu'à 7 unités p 1994. La campagne d'été est équivalente à 1988 (15/20) et  meilleure qu'en 1991-1994 de 2 à 3 points. Cette amélioration par rapport à 1991-1994 est à rapprochée d'une forte progression du groupe indicateur (issu des dragages) et surtout de la diversité ((15 à 20 taxons au printemps, 10 à 15 taxons l'été). Ces valeurs restent par contre très proche de celles de 1988.

Arles

Là encore les campagnes de 1999 montrent une amélioration de la qualité biologique du Rhône par rapport aux années précédentes. Elle se traduit par une note IBGA en progression de 2 à 7 points selon les campagne et une diversité en hausse de 7 à 15 taxons. Le groupe indicateur s'améliore aussi au printemps (2 à 3 unités). Il est identique en été 1999 et 1994 mais en hausse par rapport à 1988 et 1991.

6 Conclusion

Hormis sur la station de Pougny caractérisée par une baisse de qualité par rapport à 1988, 1991 ou 1994, le Rhône présente en 1999 une forte amélioration de la qualité biologique sur l'ensemble de son cours. Celle ci se traduit principalement par une très forte progression de la diversité et dans une moindre mesure par celle du groupe indicateur.

Il convient de conserver à l’esprit que les populations benthiques suivent des variations inter-annuelles induites par divers facteurs (pollution, hydrologie, température), des explications précises restent difficiles à formuler.

Néanmoins, la forte hydraulicité de l'année 1999 corrélée à une prospection plus appuyée contribuent à l’amélioration constatée sur certaines stations. Une hydraulicité plus soutenue, dilue la pollution, favorise les faciès rhéophiles et accroît la dérive des organismes dont certains peuvent provenir d’affluents. La réalisation de 3 dragages augmente la probabilité sur certaines stations d’améliorer la diversité voire de capturer des groupes indicateurs de plus haut rang (St-Vallier par exemple). 

Ainsi vis à vis du protocole d’échantillonnage de l’IBGA, les remarques suivantes peuvent être formulées :


Les prélèvements aux filets constituent la base faunistique de la station principalement en terme de diversité et dans une moindre mesure en terme de polluo-sensibilité.


Les substrats artificiels comportent un caractère plus aléatoire, ils restent fragiles tant vis à vis des crues que des malveillances (nous assurons selon la station 6 substrats).  Ils contribuent à enrichir la diversité et fournissent assez souvent des groupes faunistiques indicateurs.


Les dragages (3 par station) s’avèrent souvent pauvres. Le chenal est un milieu homogène. Leurs intérêts résident dans la possibilité de prospecter un faciès moins lent sur des milieux tels que les retenues du Bas-Rhône et d’y capturer des groupes indicateurs de niveau 5 (ex : Heptagenia sulphurea). 

Les divers modes de prélèvements induisent une prospection plus équitable entre chaque station. Si la question d’une éventuelle surestimation de l'indice biologique de certaines stations se pose, c’est vraisemblablement plus le niveau du groupe indicateur de la méthode IBGA qui est en cause que le mode de prospection.
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ANNEXE 1

Localisations des stations de prélèvements de :

Pougny

Pont de la Loi

Lagnieu-St Sorlin

Pont de Jons

Ile Barbe

Vernaison

Chasse sur Rhône

St vallier

Charmes – Beauchastel

Donzère

Aramon

Arles

ANNEXE 2

Variations des débits moyens journaliers lors de la campagne de juin - juillet

des stations de :

Pougny

Pont de la loi

Lagnieu

Anthon

Couzon

Feyzin

Ternay

Valence

Viviers

Beaucaire

ANNEXE 3

Variations des débits moyens journaliers lors de la campagne d'août - septembre

des stations de :

Pougny

Pont de la loi

Lagnieu

Anthon

Couzon

Vernaison

Ternay

Valence

Viviers

Beaucaire

ANNEXE 4

Comparaison de l'hydrologie 1999 avec la période de référence 1925 – 1998

pour les stations de :

Pougny

Pont de la loi

Couzon

Ternay

Valence

Viviers

Beaucaire
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Pougny

Pont de la loi

Lagnieu

Pont de Jons

Ile Barbe

Vernaison

Chasse sur Rhône

St Vallier

Beauchastel

Donzère

Aramon

Arles

POUGNY

Pont de la Loi

Lagnieu – St Sorlin

Pont de Jons

Ile Barbe (Saône)

VERNAISON

Chasses sur Rhône

St Vallier

Beauchastel

Donzère

Aramon

Arles
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ANNEXE 7 : Répartition de la diversité par mode de prélèvements
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Feuil1

		Qualité biologique		Très bonne		Bonne		Passable		Mauvaise		Très mauvaise

		IBGA		20                 17		16                  13		12                   9		8                     5		4                     1

		(IBGA/20)x100

		G.I



7

61

41

21

9

81

5

3
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Feuil1

				Qualité retenue pour 1999						Printemps 1999				Eté 1999

		Stations		Eau		IBGA (%)		G. I		IBGA (%)		G. I		IBGA (%)		G. I

		Pougny		Bonne		50		5		55		5		50		5

		Pont de la Loi		Bonne		80		5		90		7		80		5

		Lagnieu		Bonne		75		5		85		7		75		5

		Pont de Jons		Bonne		90		7		90		7		95		7

		Ile Barbe		Mauvaise		60		3		70		5		60		3

		Vernaison		Passable		65		5						65		5

		Chasse/Rhône		Bonne		70		5		75		5		70		5

		St Vallier		Bonne		65		5		65		5		75		5

		Beauchastel		Mauvaise		50		3		50		3		65		5

		Donzère		Bonne		70		5		70		5		75		5

		Aramon		Bonne		55		5		65		5		55		5

		Arles		Bonne		65		5		65		5		70		5

		Très mauvaise qualité						Très bonne qualité						Qualité passable

		absente						Bonne qualité						Mauvaise qualité






